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G AZETTF>« VARSO YIE
DU SAMEDI i 4. JUIN 1758.

B e P a r is  lc 2. J u in .
Q  n a am ene ic i  fous bonne 

efcorte un des principaux 
F in an cicrs de 1 ’Arme'e du 
B as-Rhin ,  accuse de m a l-  
verlations. L e s  N o u y elles 
dc ces Q u artiers-la  n ous 

fp p ren n en t, que 1 ’A rm ee Hannoairienne 
s  avance, &  p aro it en vo u lo ir  a Wesel. 
O n  faura b ie n -tó t leurs yeritables inten - 
tion s; 8c Fon ne tardera pas non plus a. 
favoir ou les Anglois com pten t d’em p lo - 
'ier les Forces,- q u ’ils  avo ien t raflem blees 
a  P ile  de W ight. N o s  C ó te s  font pour- 
v u e s ; 8c Fon  n’ou b lie  rien p o u r faire 
ec h o u e r  to u te  defcente fu r  ce lles  des 
P ays-B as.

L e  M arech al D u c  de B elle-Jfle-a ecrity 
par ordre d ii  R o i*  une le ttre  a tou s les 
C o lo n els , p o u r  preyenir les abus, que la 
y en alite  des E m plois 8c des C harges a 
in trod u its dans 1 In fanterie, 8c q u i y  a  
ete' auffi pern icieufe, que deftru6tive a 1” 
em ulation . C e tte  lettre  exp ofe a vec

beaucoup de d ig n ite ',le s  m o tifs  &  la  ne-' 
ceffite  de ce redreflem en t * 8c e lle  e ft  
conęue dans les term es fu iyan s,

„  D ep uis q u e Ie R o i m ’a confie Ie 
, ,  D ep artem en t de la  G u erre ,M r. v o u s n e  
„  d o u te z  pas que je  ne fois fe'rieufem ent 
„  occupe de rem edier a to u te s  [es caufes 
„  du re lach em e n t e x c e ffif  de la d ifcip lin e 
„  d a n sp refq u c tou s les C orp s Sc fe s  par- 
„  tie s . U n e des principales eft fans d o u te  
„  la ve n a lite  des E m plois &  des charges 

qui s’ e ft  introduite fous p lufleuęś for- 
„m es dans F lnfantcrie* 8c q u i y  p ro d u it

55 
55’
„  les abus les p lus pern icieu x 8c le s  p lu s 
„  deftrudtifs de to u te  em u la tio n . En ef-

55‘ fet, d e-la  vien t que les anciens O ffici- 
„  ers, dont Fexperience po u rroit etre en- 
„  core u tile  au fervice, prennent le  p a rtt 
„■ de fe  retirer, fed u its  par 1’appas des 
„• fomm.es q u i le u r  font on ertes; que les  
„  anciens L ieu ten a n s, quorque bons- fu- 
„  )ets, ne p eu ven t efperer de p a rye n ir  
, ,  aux C om pagn ies* s’ils ne fon t en e'tat 
, ,  de les ach eter, 8c que la  N o b le fle , ce t-



^  te portion fi precieufe de 1’Etat, dont 
„  elie doit etre la force &  le fo u tie n , fe 
„  trou ve e x c lu e  des em p lo is,au xq u els el- 
„  le  eft appellee par fa naiffance, fi le 
, ,  defaut de fortun ę 1’em peche d’acheter 
, ,  a  p rix  d’argent les occafions q u ’e lle  
„  recherche de tem oign er fon z e le ,

„  D e-Ia  ces m u tation s fi fre'quentes 
„  dans la  com pofition  des O fficiers de 
„  chaque R e g im en t; ces avancem cns q u ’
„  une aifance p lus ou  m oins grandę de- 
, ,  term in e; 8c ce m elan ge de fujets intro- 
„  duits dans les C orps, au  p rejudicc de 
„  la  N o b le fle , par 1 ’ argen t q u ’ ils on t don- 
, ,  ne' p o u r.y  e tre  adm is.

„  D e-Ia  enfin la ne'gligence des anciens 
„  O fficiers p lu s  excites par 1 ’intere.t a 
„  penfer a la re tra ite , que par 1’em ula- 
„  tio n  a  s’occuper du fe m c e ; le m epris 
„  de la  fubordin ation  q u i n’eft pas fott- 
„  ten u e dans 1’opinion des inferleurś par 
„  l ’a u to rite  des anciens; 3e ladecaden ce 
„  de la  d ifcip lin e qui eft une fu ite  necef- 
„  faire du m ep ris de la  fubordination.

„  II fero it d ifficile  que ces abus fe 
fu  (Tent accre'ditez au p o in t ou ils  le 

„  fon t a S lu e llem en t, fans le conęours des 
, ,  Chefs des C orp s; &  Si M . ne juge. pas,

, q ue, pour d ifcu lp er a ę e t egard un 
C o lo n e l, i l  fuffife q u fil n ’app!ique pas 

„  a fon’ p ro fit les fom m es ex igees. L e  
, ,  R o f n e  p eu t fe perfuader q u ’ un C olon el 
„  fo it eapable d’ une m anoeuvre auffi baf- 
„  fe; il le  regard ero it com m e to u t-a  fa it 
„  indigne d ’occuper une p la ce , oii ne 
j ,  p o u van t avoir 1’ eftim e de ceux q u ’ il 
„  com m ande, il m an q ueroit in fa iliib le- 
„  m en t de la confideration  n eceflaire 
„  pour com m ander.

, ,  M a is il eft e'vident que les C heft des 
„ C o r p s  etan t a p ortee de dem eler les 
, ,  m o tifs  de ces retraites q u ’on leur pro- 

pofe de favorifer, il depend d ’ eu x  d’ 
, ,  cm pech er les conventions p articu lieres 
j ,  q u i les provoquen t; les C olon els ne 
„  devan t rien ign orer de.ce q u i fe paffe

, ,  p o u r, ou  con trę le bien du lervice  dans 
„  les Re'gim cns q u ’ ils com m andent. Ce 
„  ne p eu t etre q u ’avec leur agrem ent, ou 
j ,  du m oins leur confentem ent tacitc,q u e 
, ,  la vente des E m plois sfintroduife &  fe 
, ,  m ain tien n c; 8c je dois vous a vertiri 
„  M r. que S. M . les regardera deform ais 
„  com m e refponfables de ce qui fe paf- 
„  feroit fur cela  de contraire a fes in ten - 
„  tions. S. M . a te llem e n t a coeur l ’exe- 
„  c u tio n d e  fes ordres a ce fu jet, q u ’ Elle 
„  m ’a d eclare,q u e s’ il lu i reven oit q u ’ un 
„  C olon el eiit con tin u e de tolerer des 
„  abus q u ’ E lie veut de'raciner, E lle  pren- 
„  d ro it le parti de lu i ó te r  fur le  cham p 
„  fon R eg im en t, 8c E lle  m ’ a charge d’
„  em p lo yer Ies foins les p lu s vigilans»
„  pour etre en e tat de 1’inform er prom - 
„  p tem en t de la m aniere dont les in ten - 
„  tion s de S. M . auront e te  rem plies a  
, ,  cet e'gard dans tou s les C orps.

, ,  V o u s conn oiffez, M r- to u te  1 ’ im p o r- 
„  tance de ces o b je ts , Sc je  ne puls vous 
*, exp rim er, en term es aflez fo rts, a q u el 
„  p o in t S. M . defire que vous y  don niez 
„  to u te  votre a tten tio n ; ainfi je  ne dou- 
„  te pas, que par une fu ite neceflaire de 

vo tre  ze le  po u r fon fervice, de v o trc  
„  r e fp e ft Sc de vo tre  obeiflance a f*s 
„  ordres, vous n’ em p ló yez efficacem en t 
„  to u te  1’ a u to r ite  de vo tre  gradc> p o u r 
„ c m p e c h e r  que deform ais, fous aucun 
, ,  p retexte , il foit donnę la m oindre fom - 
„  m e d ’argent pour pąrven ir a u x  em plois, 
„  ou pour determ in er les*retraites dans 

le R e gim en t que vous com m an dez.
”  „  1 ^ ^ retraites fe font m u ltip liees de- 
„  p u is quelques annees dans lTnfanterie* 
„ a  la *faveur de certain s arrangem ens 
„  clandeftins, q u i y  font connus lous lc  
, ,  nom  de Concordat, l l le .p e u t  que ces 
, ,  arrangem ens a ye n t eu dans leu r ori- 
„  gin e un m o tif  d’u tilite , qui p o u rro it 
„  m em e trouver fon application dans les 
„  cas ou il sfa g iro it d’ engager a la re tra i-
„ te d’anciens & bxavts Officiers, qui>



, ,  jouilfant de toute 1’eftime de leurs , ,  fez connus, pour qu’il foit aife' de fen-
„  camarades , manqueroient cependant „  tir, qu’il feroit aufli affligeant qu’indif-
, ,  de qualitez requifes dans les places de ,» penfablc pour moi d’avoir a porter a S.
„  Com mandem ent, auxquelles iis font „  M . cn cette occafion des reiations peu
„  prets d’ arriver par leur rang. T e l eft , ,  fatisfaifantes, &  qui entraineroient de-
„  1’afpeft favorable, fous Iequel on peut „  cifirem ent des punitions toujours dou-
„  envifager ce qu ’on appelle dans 1’Infan- „  loureufes a prononcer, quelques iegi-
„  terie le Concordat-, mais toute-lTnfan- „  times qu’elles foient. En meme tem s,
„  terie fęait a combien d’abus il a ouvert „  on doit me rendre la juftice de com pter
, ,  la porte: IfE fprit d’interet fubftitue , ,  avec certitude fur 1’emprelfement &  la
„  a celui d’e'mulation, ia perfpe£live d’ „  fatisfafiion que j’aurai de rendre au
„  une retraite pecuniaire preferee a celle „  R oi a cet e'gard des com ptes, favora-
„  d’un avancement honorable; des dettes „  bies, qui affiirent de plus en plus a M .
„  onereufes dans prefque tous les Regi- „  M . les Colonels des effets de 1’eftime &
„  m ens, des chicanes indecentes, que ces „  de la bienvei!iance de S. M .
„  dettes occafionnent; &  enfin le de'cou- „  Je finis en vous priant d’etre per-
, ,  ragem cntde la Noblefle pauvre, qui ne , ,  fuadc' M r. de l ’ im patience,avcc laquel-
, ,  peut plus entrer dans ces Corps, dont ,,  le j ’attendsque vous me m ettiez a por-
, ,  elle doit faire l ’honneur &  la force, 8c „  tee dc faire valoir aupres du R oi le
, ,  dont les apointemens memes fe trou- ,, zele 8c l ’exafłitu de avec lefqueis vous
, ,  vent confommes pour remplir les en* , ,  aurez concouru en cette circonftance a
„  gagcm ens pe'cuniaires auxquels ils doi- „  la prom pte exe'cution de fes ordres, &
,,  vent leurs emplois. „  au re'tablifiement de la difcipline M ili-

, ,  S. M . informe'e avec pre'cifion de , ,  taire en cette partie eflentielle.
, ,  tous ces details, me charge de profcrire J ai 1’honneur, & c.
„  de fa part le Cor.cordat, fous les memes
,, peines que la venalite des Em plois, a De Londres le 2. J u in .
, ,  laąuelle il tient de ii pres; mais en L a  F lo tte  deftine'e pour l ’cxpedition
, ,  meme tem ps Elle voudra bien pour- fe'crete, &  commandęe par le Lord A n -
» voir aux objets d u tilite  qui ont ete le fon, fit voile le 27. d um ois dernier, de
,,  pretexte de fon introduttion, &  Elle l ’Iie de W ight pour Ste. Helene, d ’oii 1’
., fê  referve de faeiliter par des rnoyens on vient d’apprendre, qu’elie avoit remis
, ,  le'gitimes &  par des graces placees a en M er hier au m atin, 8c qu ’a une heure
, ,  propos, les retraites qu il (era conve- apres-midi, elle etoit hors de vue de la
, ,  nabie de favoriler d ’apre5 Ie com pte cóte. Elle paroit diriger fa route vers 1*
„  que les Colonels enrendront dans cha- Ouefi- On pretend, qu’elle doit favorifer 
, ,  que occafion, une diverfion, dont le Prince F erd m a n d

„  T clles font, M r. les intentions de'ci- de Brunsw ick  s’eft charge.
3, deęs de S. Al. qui veut 'abfolument Depuis quelque tem s, la Cour n’a rien
, ,  bannir de 1’Infanterie toutes ef|)eces de fait pubiier de ce qui fe palie en Moravie\ 
3, m archez pe'cuniaires , fous quelques C e qui fait juger, que les Operations dc 
,,  Pormes que ce foit, &  je m ’afTure que 1’Arme'e du R oi de PruJJe e'tant e'troite- 
,, vous vous conformerez avec em pref- ment lie'es a celles de 1’Arme'e en Weft~ 
, ,  fernent a des vues fi fages &  fi conve- phalie, aufli tó t que celle-ci fe fera remife 
, ,  nables au bien du fervice. en m ouvem ent, on ne tardera point a s*

„  Mon attachem ent, &  je puis le dire, apperęevoir de 1’cffet des arrangemens 
, ,  mon amour pour le  M iiitaire, font af- conęertes. On parle beaucoup cependant



de Propofitions faites par plufieurs Puis- 
fances neutres aux Cours de Ftenne, de 
Berkn , &c de Londres, pour les engager 
a fe preter a un Accom m odem ent par ra­
port aux affaires de PAllemagne; E tP o n  
affiure, que le Roi de PruJTe, a fon paflage 
de la M o r a w ,  a envoie a Plm peratrice 
Reine un Plan de reconciliation, auqucl 
S M  Prujjienne a travaille pendant 1 hi- 
ver dernier, dans le tem s meme qu’Elle 
tracoit un Plan d’Operations propre a 
donnerdu poids a fes Propofitions,

Be DuJJeldorf to 3 * J u tn .
Les Hannovriens ont paffie le R hin, 

gt l ’on fent a prefent plus que jam ais, 
aue toutes les manasuvres qu’ ils ont fa i­
tes tant pres de Wesel qu’ici,. n ont etc 
aue des m afques pour co iw n r leur veri- 
table .deffein. L ’on foupęonnc que les 
Hollandois vont fc joindre a eux, oc que 
la grandę expedition dont on a fait tant 
de bruit en Angleterre fe bprnera ade- 
barauer en Hollande une bonne partie 
des A n glois. Soit qu’il foit, le pays de 
Berpues refpire de fes prem ieres allar- 
m es. L es Franęois ont fenti il y  a long 
tems lep rojet de leurs Ennem is, Sc c elt 
pourquoi il ne fe font pas hate a repaflir 
Ie R hin; que leurs Trouppes fe font dil- 
nerfees dans le pays de Juhers en cette 
facon, qu’ils ayent pCt etre a deux m ains 
&  que les M agazins Franęois Ie font 
form ęs fur la M eufe. Les. Houffiards. 
Hannovrtens: qui ont ete dans ces envi- 
rons dim inuent extrem em ent, Sc 1 on n

en verra p lu s demairr. ,
O n publte ic i beaucoup de fauffietes a 

Poccafion du pafTage des Hannovriens fur 
fur le R hin , entre autres, qu  urâ  K- g 
m ent entier des Franęois nomme de la 
M arinę avoit e te  ecrase a Cleves* pour 
detruire c e  bru it, il ne faut q u e  hre la. 
le ttre  ci-jointe, q u i vient de bonne main 

Ce fut le i . de cc m ois, que quelques 
„H ouffiards Pruffiens ont paru dans ces 
„  enyirons, fcles Francois, qui ont ete ic i ,  
, ,  fe rangę rent tou t d efu ite  lous les ar-

„  mes; ils refterent dans cette pofition 
,J u fq u ’ a ce qu’on a entendu, que Jla 
”  nuit d’hier les Ennemis avoient paffe 
”  le Rhin fur un Pont conftruit a deux 
”  licues d fic i.s jls  avancerent, la garnifon 
”  d ’ici fortit la meme nuit a leur  ̂ ren- 
,, contrę fous les ordres des Generaux 
”  de Villem ur Sc Charmantier. Jl y eut . 
,, ą cette occafion une efcarmouche bien 

vive fansperte notable de part & d  autre.
”  L es  Francois voyant la luperiorite des 

Ennemis fe retirerent en ordre. A  4 . 
heures 8c demi on a vii deja entrer e.ans 

„  cette V ille  des Houffiars Pruffiens.
Tls n’y  trouverent que trois Francois.

, ,  A . 8 - heures 8c demi un Corps des 
”  Houffiars Pruffiens entra dans la V ille ,
”  a 6 . heures un Regim ent des Hanno- 
l,  vriens les fuivit, oii ils ne fi rent aucu- 
„ n e  h alte, mais, ils pourfuivirent les

„ F r a n ę o i s .
L es Francois, q u i font dans ces envi- 

rons font enplein  m ouvem ent, &  mar- 
chent vers Rheinberg. _ L es T ronP ^  
Paletines ont ordre de faire le m em e, Sc 
le  feront auffitót, que les tentes leront 
arriyees de Manheim . L ’on prevoit, qu’il 
y  aura dans peu de jours une Bataille
dans Ic Pays de Clever.

Be: B ruxelles le j .  J u tn .
L e r ,  de ce  m o is ,  on  em b arq u a  p o u r  

Anders  n o m b re  de C h a r io t s ,  ch a rg e s  -  

B a l le s , 8c q u i ve n o ie n t de M ons. Q u a tr e  
E fcad ro n s d u  R e g im e n t  d?Harcourt D r a -  
g o n s , a rr iv e re n t ic i  le  m e m e  jo u r  de i 
A r m e e  d u  C o m te  d e  Clermont* 8c ils1 le 
re m ir e n t  en m a rch e  a v a n t-h ie r  p o u r Va~ 
lenciennes„ L e s  c e n t  C a if io n s , d o n t n o u s

avons parle dans une de nos dern ieres, ar­
riyerent ici de Mons le z- de ce mois. s 
font charges de V ivres pour l’Arm ee,que 
P o n  vient de nommer- Ce jour-la, i l  pat­
ia plufieurs Pieces de Canon avec que -  
nues Caiffions rem plis des M um tions, le  
tout aliant de Malinę s en Flandres; 8c. 
nous attendpn* encore de L u x m b o u rg  
des Troupes, dcftinees pour A n d ers.



S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  V A R S O V I E

 _______________ DU 2 4 .  J u i N  1 7 5 8 .

m  ą u a r t i c r - ( ig r a ła  G ew itz, J O U R N A L  de L'Armee J. © R , du '7, au 10. Juin.

^ ^ S ' C! Ennem!f fe, m ircnt e?  m arche d e ^ te i e 7 . d ece  m o is , dans Pin-
5̂  L  S f '  T h v ° fn  S emPr.arCr ? U P° fte * A lb ' ” dorf r  Iequel eft dans ce C o m te, 

S c d y fo rc e r  un D etachem ent, que le Com te de Kalnocky, Lieutenant-
General y  avoit place. Ce Detachem ent compofe de Croates etoit pret

ouelle il np .15“  [ ev V° lr i ’i:i,nn^rni ’  &  11 lui oppofa en effet une refiftance a la- 
Vru(Renne<; f  7 w - P °5nt? lQrte, qu ’apres avoir eu plufieurs m crts, les Troupes 1 ruffiennes furent obhgees de fe retirer fans avoir rien effeftue. Nous avons eu

a ffe g a ró T rT  ‘ T  h J  &  tr° 1S mancl uans » q ui vraifem biablem ent,  ne font qu egares dans les bois des cnyirons.

ę o n  O b M t . M « W U  a K s f b r t ;  mais ncant. 
m oins toujours m feneur a celui dc la Place,

cnnnn L f p 1 de Frtf r  f  comPaS lld du ^ c e  M aurice d^Anhalt-DeJTau ,  a re- 
connu les envrrons de Łajkom , de la montagne de Hrad, ou Pon doit avoir olacd Tz 
P ,« «S de C ą ,,o „ e p „ dlm m  d ^  ^

des EM em is V  S Z t  T ,  talla.rma dc ,rois le Camp 
un nareft nombrJ  Z r  V  “ “ / S " "  Pendant Ja nuit’ Par 3co. Houffars &  par

e to it pode dans un L  *  " * > * *  ^

m enr dTnte ?  “ aqUe ,eflt un /n cces fi com plet, que le R egim ent Ennemi fut entiere- 
m ent dilperfe. on n ’a cependant pas pu etre inftruit au Jufte de la perte c u ’iT  a 

roit en m orts, foit en blefles; parceque cette affaire s’eft paffec pendandt la

leur Cam p?UeiI  e ftT u  reftP tr°  ^  P01nt encore’ J°rsque nos Gens retournerent a
tan t Officiers aue Sold~rs rf f  cert?ln’ q uc les Ennemis ont eu beaucoup de m orts 
tant O m ciers, que Soldats, &  que le nombre de leurs bleffes eft confiderable- miis 
que le Lendemain 9. ils ont conduit a / ;tłn„  „  - j  i ■ l-ounuŁf aDlc’ Puls-
charges. N ous n’avons fait qu ’onze D rffonnLs m ‘ ^  qm ^
pris beaucoup de chevaux &  de Bagages “  r£Vanche nous avons

Va n ’° nt f  qU£ 2 ‘ hom m es b I^ « ;  t,n feul Capitaine de Croates
l ’attaque ° US 3V0nS 4 " che7au*>  <łlli ont ete tues au commencement de

J ,  n J i arnVC d’aiiIenrS d ete m s a autre au Oiiartier-General de petits transports 
de pnfon m  rs, que nos Poftes ayances font de cóte &  d’autre. P

E cuver du Prinr-P^H  ̂»ntrer-aUtŁCS' a^; O U r d u n ’ cornpofe de 9. hom m es &  d’un 
tee de Sternberg m -7^  G eneral-M ajor, lesąuels avoient ete enłeyes a por- 

de 6 rnberg, par le Detachem ent aux ordres du Colonel d Lannius. -

nart- ”77 n t r cll7:7ns aui ° urd hoi d 'Olmufz; le feu a e'te' lervi a Pordinaire de
mou vem cn t ' nou ve a u. Ennemie» ainfi qne nos Poftes ayances, n ’ont fait aucun

v , f - nLC 9 ' leS Ennemis tenterent pour la troifieme fois d’cnlever le Pofte d’obfer- 
o u ’il av,0nS ” Ai/lAłmon)> m ais ce Pofte fit encore la m em e manceuvre,
un Den en ^  - CI Łvanr» &  gagna fans la moindre perte' une hauteur, laquelle e lt 

arriere. L es Ennemis voyans q u ’ils ayoient encore eehoue dans leur

N®. L.



drfTein, fe retirerent com me ils avoient fait les autres fois , &  nos Gens reprirent

co m u ie  *  » > '  la  m ,i t  F ® *  ’ "
,  p il s4 1 p p ercev oL  Sc celui qu'ils fon. pendant 1 .  iournee aft plus len, , qu ,1

c»mpsq d «  p ~ # e « ,  ont egalem ent ordte de fe ten.t prets a fe m e ,.te

cn marche a chaquie inftant. , e L ieutenant-CoIonel de L a n n h ts  a atta-

, L  ° n n fD e t a c h e m e n t , q u ’ il c o m m a n d e , d e u x  B a ta illo n s  de C o m p a g n ie s  fra n ch es  
q u e  avec le  D e ta c h e m e n  , q  u  L >a tta q u e  s ’e ft fa itc  a  Stbenbofen*

p ru ffien n es  a u *  d e r r i L  les E n n e m is; ces tfa ta il-
dans un b o is  p res de S te rn t  g ,  p e'te  e n tie re m e n t d efa its , o n  le u r a p ris  4 0 0 . 
lo n s  E n n em is  e to ie n t  en m a rc h e , fis  o r t e t e  c n t u t c n i e n ^  ^  ^ oup e a

p rifo n n ie r s , o n  s ’ e l l  ern p a re  e 3. p j  q J 0iq u e  b lefie  a c e p e n d a n t tro u e e
e te  o u  t u e , o u  d tfp e rfe . L e - C o l o n e L k ^  ^  ^  ^  ^  p a r tie  *  fo „

iu o n d T "  L ’on attend un detal. u ie^ d e  c e t m a t a e ^  ^

laifle dans IVefd  une Garnifon fuffi&nte. ^ “ “ " “ „ “  „ ‘ r to u p e s  de cette  
depuisque les ifen font ret,tes, dc , L r  cóte. '

inatche prochain, des Tronpes F r a -ę o ifir s

auxiliaires en Bohem :. j prn;4res L ettres ĆPEspagne nous apprennent, que
D e G en es, le 30. M a r  Les d e r n i e r e L e m ^  ^  jęg differens Ports de la

la Cour a re ite re  l ’ordre de temr e ^  ^  courant de ce mois: Elles confiftent
M o n arch ie  pretes a - &  6 Chebcc^  Qn les d it d eftin ees*  aller
cn 16. Vailfeaux de ligne, 6. g de la Fera C rux,  D eja tous
a, la  rencontre de U  F lotte , que■ fe rendre a bord des Navires ,  fur lesąuels
les Officiers s’etoient mis en route pour le renui

ils doivent etre em ploies BatailIon de Salm-Salm  parti il y  a trois femaines
V A n v e r s , de f  J u tn  L e  Bata ^   ̂ entra dans nótre Chateau le z .

pour fe rendre au C a m p ,  qu fe io* d is j es )ours aux Fortifications.
au foir. O ąatre cens homm es y  trav y nuantite de Y ivres 8c de M um tions;

l l  y  elt a rriye , &  U l*  £  fo rt. qae non . fommes_ en 

S e  pa. L % 2 T »  cas que Pon penfe i  « n ir  troublcr n o ,to

de prendre des hsbiUemens „mfornuis, &  gardem es P o fta  <1 a ;  de c > .

m J ,  avec les Bourgeois ,  don. quelques P o  1 atances, a fsire I ,
nonniers. L es Garęons B fuchersfont em ployea dans les P o .t e s ^ ^ ^

Patrouille a cheual; » »  *  1.  Vili« font occupes par la Garnifon, qui

S ^ S u S u s n o m b r e u l .  par lesrenforts qufe..e re ,o it  en Recrues,


